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Chers frères et sœurs en Christ, 
 
Vous vous êtes peut-être demandés en début du mois de juillet si le numéro juillet/août d’Échos serait allé 
se jeter dans vos spams ou si vous l’auriez supprimé de votre boîte-mail par inadvertance sans l’avoir lu 
ou même vu …? Rassurez-vous, il n’y a pas eu de bulletin … en tout cas, pas jusqu’ici ! 
 
En effet, fin-juin il avait été décidé d’attendre septembre pour un prochain numéro du bulletin, étant 
donné que les informations relatives au culte du dimanche sont diffusées par e-mail et qu’il n’y avait pas 
d’autres activités ou informations spécifiques à communiquer. 
 
Entretemps, des membres du consistoire ont estimé qu’il y ait lieu maintenant de sortir un numéro « Été » 
du bulletin, même restreint, pour rappeler les activités qui ont pu reprendre et pour donner la parole à 
ceux qui œuvrent dans l’aumônerie. Nous venons de recevoir de l’aumônier portuaire d’Anvers, le pasteur 
Marc Schippers, un article interpelant sur l’impact de la pandémie sur l’industrie maritime et la vie des 
marins (voir pages 3-5). Ceux qui étaient présents à l’agape communautaire en mars 2019 se souviendront 
que le pasteur Schippers était venu nous parler de sa mission parmi les marins et, déjà ce jour-là, nous 
avons pu nous rendre compte combien la vie quotidienne de ces hommes est difficile. Notre sœur, Joëlle 
Maystadt, aumônière en milieu hospitalier, nous propose par la suite une petite réflexion sur la possibilité 
de repos offerte par les vacances (voir page 6). 
 
Pour rappel : 

Comme la plupart d’entre nous le savent déjà, le culte du dimanche dans nos locaux a pu reprendre à partir 
du 5 juillet tout en respectant le protocole reçu dans le cadre de la lutte contre la propagation du covid-
19. Ci-après les consignes pour son organisation (déjà communiquées par e-mail): 

• nos locaux ne permettent pas d’accueillir plus de 30 personnes pour suivre le culte sur place ; 
• le culte est transmis en direct, le lien se trouvant sur le site de l’ÉÉU ( www.eeu.be onglet “Nos Cultes”), 

avec également la possibilité de suivre l’enregistrement plus tard ; 
• les cultes ont une formule raccourcie et ne dépassent pas une heure ; 
• les enfants de 4 à 12 ans sont invités à monter à l'étage dès le début du culte sans entrer dans la salle 

du temple et ne sont donc pas comptés parmi les présences au culte. Les enfants de moins de 3 ans 
doivent accompagner leurs parents dans la salle de culte étant donné qu'il ne nous est pas possible 
d'ouvrir la garderie ; 
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• une page web sur le site de l’Église a été créée afin que chacun puisse s'inscrire pour participer au culte 
dans le nombre limité de places. Les personnes ne disposant pas d'Internet peuvent s'inscrire par le 
biais d'une autre personne. Nous essayons de mettre en place un système pour permettre une 
alternance entre les personnes présentes ; 

• le port du masque est obligatoire ; 
• nous avons besoin de volontaires "stewards" chaque dimanche (quatre personnes par dimanche) pour 

assurer la bonne gestion du protocole de sécurité pendant le culte. Merci de vous signaler auprès d’un 
membre du consistoire si vous êtes volontaire. 

 
Une réunion de prière a lieu chaque jeudi soir à 19h30, dans le temple. Le port du masque y est également 
obligatoire. 
 
Il n’est pas nécessaire de souligner l’importance de la prière pour la vie de l’Église et celle de tout chrétien. 
Vous trouverez ci-après quelques sujets de prière, la liste n’est évidemment pas exhaustive. Même si nous 
n’avons pas toujours l’occasion de nous joindre à d’autres frères et sœurs pour prier, n’oublions pas 
l’enseignement de notre Seigneur à ce propos: «… si deux d’entre vous se mettent d’accord ici-bas au sujet 
d’un problème pour l’exposer à mon Père céleste, Il les exaucera. » [Matthieu 18, v19] 
 

Pour le consistoire 
-oOo- 

 
 
Prions pour : 

- la sagesse des autorités dans la gestion de la pandémie, dans ce pays et ailleurs dans le monde ; 
 

- ceux qui travaillent dans les secteurs médical et social qui se dévouent pour soigner les autres, malgré 
les craintes pour leur propre santé, les membres de leurs familles et une fatigue accumulée ; 
 

- ceux qui travaillent dans l’ombre pour que nous ne manquions de rien ; 
 

- ceux qui ont perdu ou risquent de perdre leur source de revenus et craignent pour leur avenir ; 
 

- les foyers en difficulté – que ce soit à cause d’une précarité financière, une rupture, des abus …; 
 

- les malades, ainsi que les personnes âgées, angoissées, en deuil ou souffrant de la solitude …; 
 

- ceux qui se trouvent en marge de la société – les personnes sans abri, les réfugiés, les migrants … 
 

- l’Église dans le monde et tout particulièrement l’Église persécutée ; 
 

- chaque personne de notre communauté à Uccle, et tout particulièrement les jeunes, les enfants et ceux 
qui se chargent de leur encadrement et l’enseignement de la Parole ; 

 
- les habitants de cette commune uccloise où le Seigneur nous a implantés. 
 

Seigneur, donne-nous un cœur ouvert vers l’autre. Apprends-nous à aimer comme Tu nous aimes. Ainsi tous 
sauront que nous sommes Tes disciples. 

Pour Ta seule gloire. 
Amen.  
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Aumônerie portuaire d’Anvers 
 
200.000 marins emprisonnés à bord ! 
 
L’industrie maritime est un des secteurs les plus globalisés. La navigation est un élément indispensable de 
l’économie mondiale. 90 % de toutes les marchandises sont transportées par des bateaux de mer. Il est très 
difficile d’imaginer notre vie quotidienne sans la navigation. Toutes les choses que nous considérons comme 
évidentes (nourriture, appareils techniques, essence et autres) nous parviennent par mer. 
 
L’industrie maritime est axée sur un seul but : le profit financier. Il y a une compétition permanente entre 
les compagnies. L’homme est réduit à un tout petit objet dans la machine impersonnelle de la navigation. 
 
Un groupe professionnel est souvent perdu de vue : les marins. Ils équipent les navires et les font naviguer 
en mer. Ils s’occupent du transport des produits vers leurs destinations. Malheureusement les marins ne sont 
pas considérés comme importants dans cet univers basé sur le profit. Ils ne restent qu’un temps très court 
dans les ports où ils arrivent. Ils n’ont pas de pouvoir. Le marin est une personne facilement remplaçable : 
un parmi un million et demi de marins au monde. Si un marin refuse de faire un certain travail, il est très 
facile d’en trouver un autre. 
 
Et maintenant, à cause de la crise covid-19, la vie des marins est devenue encore plus dure. 

 
Après un long séjour à bord, souvent huit ou neuf mois, les marins attendent 
impatiemment de revoir leurs familles. Ces retrouvailles sont un temps pour 
se reposer et récolter les fruits d’une période de dur labeur loin de la maison. 
 
Maintenant tout cela est remis à plus tard! Beaucoup de sociétés d’armateurs 
ont repoussé les échanges de leurs équipages parce que plusieurs pays sont 
en lockdown et ne veulent plus admettre de marins sur leurs territoires. Ils 
doivent rester plus longtemps à bord. Ils ne savent pas quand ils pourront 
retourner dans leurs pays, dans leur famille. En ce moment le nombre de 
marins qui sont emprisonnés sur les navires est estimé à 200.000 ! 
 
Heureusement le salaire mensuel continue d’être reçu aussi longtemps qu’on 
travaille à bord. La possibilité d’attraper le virus sur le bateau est plus petite, 

plus ou moins séparés du monde extérieur par le contact limité avec les ouvriers du port. Pourtant, il y a des 
marins qui ne sont pas capables de résister au prolongement d’un long contrat d’emploi. Après six ou neuf 
mois beaucoup de marins sont physiquement et spirituellement fatigués. Le nombre de suicides, surtout dans 
le secteur des croisières, a considérablement augmenté. 
 
Il y a des navires où des conflits ont éclaté. Quelque part en Asie un capitaine refusait le déchargement des 
produits parce qu’il n’avait pas confiance dans les mesures de sécurité prises par les ouvriers locaux. Un 
équipage ne voulait plus travailler parce qu’ils désiraient retourner à la maison après neuf mois en mer. Par 
la ligne de secours de la mission de marins, j’ai reçu un appel d’un marin à Athènes qui avait peur d’attraper 
le virus parce que son navire était en train de partir en Chine. Un autre capitaine refusait de naviguer vers 
Singapour et retournait en Inde pour faire débarquer son équipage. 
 
L’extension forcée des contrats ne peut pas durer éternellement. C’est pourquoi des organisations maritimes 
internationales œuvrent pour la reconnaissance des marins comme ouvriers essentiels. Pourtant, le nombre 
de marins concernés est tellement grand que l’échange des équipages est un projet logistique énorme. 
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Pour ceux qui doivent embarquer, la situation s’est aussi aggravée. La plupart des marins viennent des pays 
où la sécurité sociale est limitée ou inexistante. Souvent ils ne prennent pas seulement soin de leurs propres 
familles mais aussi de leurs parents, beaux-parents, frères et sœurs, et ils prêtent de l’argent aux amis. La 
période de repos au pays natal est finie quand l’argent du dernier contrat d’emploi est épuisé, deux ou trois 
mois pour une grande partie des marins venant de l’Orient. Les missions des marins ont déjà reçu des milliers 
de demandes d’aide financière. Des milliers de marins n’ont pas eu de travail pendant cinq mois ou même 
plus d’un an. Ils ne peuvent pas embarquer parce que leurs collègues ne peuvent pas quitter les bateaux. 
 

 
L’Antwerp Seafarers’ Centre, notre maison de marins, a 
ré-ouvert ses portes le 17 juillet pour une courte période 
d’essai, afin d’évaluer combien de marins ont une 
permission à terre et utiliseraient cette permission. Notre 
transport en bus gratuit a aussi été limité. Les aumôniers 
portuaires continuent à rencontrer les équipages à bord 
mais la manière de visiter a changé. La plupart des 
capitaines ne permettant plus de visites à la zone 
d’hébergement en haut, les visites ont lieu sur le quai, sur 
la rampe de chargement ou sur le pont d’entrée, toujours 
avec masque. 
 
Suite à mes entretiens avec les marins, il est devenu clair 
qu’ils se font beaucoup de soucis pour leurs familles. Un 
marin dont la fille infirmière avait été mise en quarantaine, 
m’informait qu’elle avait été déclarée en bonne santé. Elle 
a travaillé encore un petit temps à l’hôpital aux Philippines 
mais finalement elle a choisi de rester à la maison parce 
qu’il n’y avait pas assez de matériel de protection pour le 
personnel. 
 
 

Le besoin de communication est encore plus grand 
dans ces temps de covid-19. L’accès à l’Internet à bord 
est absent, trop limité ou trop cher pour beaucoup 
d’équipages. L’aumônerie portuaire fournit des cartes 
sim utilisables dans plusieurs continents. La page 
Facebook de notre maison de marins 
facebook.com/antwerpseafarerscentre/ les tient au 
courant des nouvelles et derniers développements. Il y 
a aussi des marins qui ont épuisé leurs médicaments, 
la plupart pour l’hypertension artérielle, à cause de 
l’extension de contrat. L’aumônerie portuaire reçoit 
leurs demandes. Grâce à la coopération du service 
médical du port, les aumôniers peuvent apporter ces 
médicaments à bord. 
 
Il arrive souvent que les marins manquent de choses essentielles comme du dentifrice et du shampooing. En 
coopération avec notre collègue de l’Antwerp Harbour Hotel, une petite liste de produits peut être fournie 
sur demande. Les marins sont très reconnaissants pour les initiatives déployées par l’aumônerie portuaire. 
 
Quoique les salaires soient transférés chaque mois sur leurs comptes en banque, la crise de covid-19 a motivé 
plusieurs marins à épargner aussi les petits montants de cash qu’ils reçoivent à bord et à demander l’aide de 
l’aumônerie pour transférer cet argent à leurs familles. 
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Cette crise a un grand impact sur la navigation 
internationale. Beaucoup de compagnies se 
trouvent en difficultés financières et plusieurs 
risquent de faire faillite, constituant une 
lourde hypothèque pour l’emploi de marins 
qui sont déjà sous pression par l’offre 
excédentaire de travailleurs. 
 
La situation est difficile mais l’aumônerie 
portuaire continue à faire son mieux pour le 
bien-être des marins: sa mission est de 
montrer l’amour de Jésus-Christ en Parole et 
en actes. 
 
Avec la bénédiction de Dieu. 
Pr. Marc Schippers 
Aumônier portuaire 

 
Sailors’ Society asbl 
No. de compte. BE43 7331 6512 9901 
www.sailors-society.org 
facebook.com/antwerpseafarerscentre/ 
 
 

 
 

Nous voulons les porter dans nos prières … et si possible aussi dans les actes 
(par exemple : rassembler des tubes de dentifrice et des shampooings, des chaussettes en coton, 

taille 42-44 – éventuellement, sweat ou veste même taille – pour hommes !). 
 

-oOo-  
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Le coin de l'aumônier  

Repos... Se reposer... N’est-ce pas ce à quoi nous aspirons en période de vacances ? En milieu hospitalier 
quel terme bien particulier ! À l'hôpital, les patients n'ont que ça à faire : c’est bien connu puisqu’ils sont la 
journée dans leur lit ! 

Du moins c'est ce que pensent la plupart des personnes qui n'ont jamais été hospitalisées. En fait, la réalité 
est toute autre. Entre la toilette, les soins, la kiné de l'après-midi, le passage des médecins, la radiographie, 
le scanner, la gastroscopie, les repas, la pompe à injection qui se met à crier, sans oublier les passages 
nocturnes de l'infirmière de nuit ni évidemment les visites le plus souvent bienvenues et attendues de la 
famille ou des amis... Le temps est bien court voire parfois quasi inexistant pour se reposer. Et l'arrivée de 
l'ordinateur portable dans la chambre d’hôpital n'arrange pas les choses puisqu'il permet au patient de 
continuer à travailler. 

Alors où est le repos dans tout cela ?  

Le repos, se re-poser ou plus exactement laisser l'infirmière nous re-poser, nous réinstaller, enlever les plis 
du drap, arranger le coussin, mettre mieux la jambe que nous ne parvenons pas à bouger, nous retourner 
pour nous faire une friction bien rafraîchissante dans le dos... Bref, nous re-poser, nous poser à nouveau, 
afin que nous soyons plus confortables, plus dé-tendus. Et même si le patient a été un peu secoué par ces 
manœuvres, quel bien-être il éprouve quand l'infirmière l’a ainsi posé à nouveau, re-posé !  

Remarquez que le patient ne peut la plupart du temps pas se re-poser tout seul. Il a besoin de l'aide de 
l'infirmière ou, à la limite, il peut le demander à un de ses visiteurs en prenant le risque que celui-ci lui fasse 
très mal voire le blesse car il n'est pas professionnel. Mais quand le re-positionnement est bien-fait, quelle 
sensation agréable, reposante qui nous permet de nous sentir un petit peu ou beaucoup mieux en forme ! 

Ne serait-ce pas là le vrai repos, la vraie remise en forme ? M'arrêter dans la course du temps afin de me 
poser à nouveau, de voir s'il n'y a pas de plis dans ma vie, de couvertures mal mises qui cachent une réalité 
que je ne veux pas voir ou au contraire qui occultent une richesse dont je n'ai plus conscience. M'arrêter 
dans la course du temps afin de remettre en place le coussin de mes certitudes ou de mes incertitudes, 
d'évaluer si mes priorités sont toujours les bonnes, s'il n'y a rien à bouger afin de laisser DIEU me faire une 
friction rafraîchissante de Sa Parole, quitte à être un peu bousculé pour retrouver au final une position plus 
confortable. 

« Arrêtez et sachez que je suis DIEU » exhortait déjà le psalmiste (Ps. 46, v11a). Pour beaucoup l'hôpital est 
l’occasion – parce que l'immobilisation nous y oblige – de nous arrêter dans notre course effrénée pour 
souffler, pour nous assurer que notre course a toujours un but et que c'est bien vers ce but-là que nous 
courrons. Mais faut-il vraiment attendre une hospitalisation pour s'arrêter, souffler, prendre un repos bien 
mérité et que Dieu nous offre chaque semaine à travers le shabbat (ou le dimanche) ? Attend-t-on qu’une 
voiture tombe en panne pour l'amener tant bien que mal chez le garagiste ? Ne va-t-on pas plutôt faire ses 
vidanges d’huile, ses entretiens grands ou petits régulièrement, tous les x kilomètres ? Ainsi devrait être le 
repos dominical (“petit entretien hebdomadaire”) ou les vacances (“grand entretien annuel”). Nous arrêter, 
prendre le temps d'une pause pour nous reposer, nous re-poser et ainsi de nous retrouver en forme, de nous 
re-former. Et de même que le patient a besoin d'aide pour se re-poser, de même avons-nous besoin d'aide – 
celle de Dieu qui nous invite à Le laisser faire – pour nous re-poser, nous remettre en forme, nous ré-former. 
Au fait, ne serait-ce pas là ce que Calvin disait déjà : « Église réformée, toujours à re-former » ? Cette 
réformation, re-formation de l'Église, ne commencerait-elle pas par notre “réformation, re-formation 
personnelle” ? Le temps des vacances est ce moment qui nous est offert pour cet entretien annuel, cette re-
formation, cette remise en forme, dans les formes de Dieu, ce re-positionnement... Bref ce repos. 

Alors je nous souhaite de bonnes vacances, puissions-nous nous arrêter, nous reposer, nous repositionner – 
même si cela doit nous demander d'accepter d'être un peu secoué dans nos habitudes – , retrouver notre 
forme, re-formé par la bienveillance de notre Dieu, Lui qui est « l'inventeur » du vrai repos et qui nous 
donne la vraie paix.                                                                                                                  Joëlle Maystadt 
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Je voudrais avoir … 

les yeux du Christ pour voir le monde en sa totalité, pour voir les faits et gestes des personnes de façon 
réelle, sans permettre que pénètrent, par les yeux, les mauvais jugements et le mal. 

les oreilles du Christ pour écouter les sentiments les plus profonds des cœurs humains, leurs désirs de 
bonheur et de paix ; pour écouter les cris de douleur des hommes, pour pouvoir y répondre par 
des gestes d’amour et d’accueil. 

la voix du Christ pour communiquer les beautés les plus profondes de la vie et de la vérité que j’ai 
découvertes ; voix qui sera entendue par des multitudes de gens assoiffés de paroles vraies, de 
paroles de vie. 

les mains du Christ pour relever ceux qui sont tombés, pour saluer avec joie le frère qui arrive ; des mains 
qui construisent, dans la vie, la maison d’éternité. 

le cœur du Christ pour, en Lui, contenir toute l’humanité ; un cœur qui aime et qui accepte d’être aimé ; 
un cœur sans conflits parce qu’il bat pour une seule cause et qui sait la raison de chaque 
battement. 

les gestes du Christ pour n’écarter personne ; des gestes d’accueil et de joie, des gestes qui communiquent 
confiance et pardon. 

Oui je voudrais … 
Et si je pouvais dire tout cela et plus encore : 
Être tous ce qu’est le Christ : homme parfait 

Une chose est certaine : non seulement je voudrais 
Nous voudrions ensemble … tous ensemble ? 

Mais je peux être comme Lui. 
C’est pour cela que je suis fait. 
J’en suis sûr : j’y arriverai. 
C’est mon unique destination. 
Le reste est mauvais chemin qui ne mène nulle part. 
Les amis, on y va ensemble ? 

W. Joao 
-oOo- 

 
 

Te ressembler, Jésus, 
C’est mon espoir suprême 
Penser, agir, aimer, toujours plus comme Toi. 
Te ressembler, Jésus, 
C’est mon espoir suprême 
Par Ton Esprit, rends-moi semblable à Toi. 

J. Larsson et J. Gowans, Armée du Salut 

-oOo- 
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Jouons en famille… même si vous passez vos vacances à la mer ! 

 
 

(Solutions dans le prochain Échos) 


